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messages et de tout le processus de cette campagne de communication 

s’impose. La pratique des études de terrain nous enseigne que cette campagne 

a des insuffisances à plusieurs niveaux. À notre sens, c’est le contenu et les 

sens des messages véhiculés qui véritablement posent problème. Pour preuve, 

la première affiche de sensibilisation ayant attirée notre attention est la 

suivante :  

 
Figura 2. 

 

En matière de communication pour le changement de comportements 

d’un individu, le principe de base est que la construction des messages doit 

être guidée par l’analyse (la recherche) et par la conception stratégique. Les 

messages doivent aussi avoir un potentiel émotionnel et artistique capable 

d’exercer une influence sur les gens ordinaires (Phyllis Tilson Piotrow et al., 

1997).  

En clair, une communication efficace intègre dans son élaboration les 

paramètres liés aux perceptions, attitudes, pratiques socioculturelles des 

populations bénéficiaires, de la cible. À la lumière de ces recommandations, 

l’affiche sus décrite, présente des incohérences. Lorsque nous l’avons montrée 

aux élèves, ils nous ont confié dans leur grande majorité ne pas percevoir le 

problème que pourrait constituer la grossesse à l’école.  

« Des filles enceintes viennent à l’école, participent aux différents cours et 

réussissent à obtenir la moyenne pour aller en classe supérieur et/ou 

réussissent à un examen. », nous ont confié les enquêtés.  

La deuxième affiche ayant retenue également notre attention comme 

présentant des insuffisances est celle-ci:  
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Figura 3. 

 

Cette affiche occasionne des difficultés de compréhension chez les 

élèves rencontrés et au-delà chez les adultes. Les enquêtés nous ont dit ne pas 

connaitre les éléments constituant le moyen de contraception dont parlent les 

concepteurs de cette affiche. Quelle signification a le groupe de mots « moyen 

de contraception » ? Nous ont-ils posé. Chez les adultes, la gêne est d’autant 

plus grande. Ces derniers estiment que cette affiche invite, tout comme les 

autres, les jeunes filles à avoir des rapports sexuels très tôt (entre 14 et 15 ans). 

À son jeune âge, la fille figurant sur l’affiche ne devrait pas songer de sitôt 

aux moyens de contraception pour éviter les grossesses à l’école. C’est la 

preuve que cette publicité est un échec. L’analyse de cette affiche laisse 

apparaitre une invitation implicite adressée aux adolescent(e)s à avoir des 

relations sexuelles très tôt et pour éviter les grossesses, leur salut viendrait de 

l’utilisation des moyens de contraception. Pour rappel, les affiches et/ou 

messages de sensibilisation invitant les jeunes à l’abstinence n’ont pas porté 

des fruits probants de sorte qu’aujourd’hui, les concepteurs des affiches et/ou 

messages de sensibilisation décident de prôner auprès de la jeunesse l’usage 

des moyens de contraception. Cela apparait ici comme une caution pour le 

vagabondage sexuel des élèves et partant de la jeunesse. De ce constat, des 

inquiétudes apparaissent : « Qu’en sera-t-il lorsque la campagne pour 

l’utilisation des moyens de contraception dans la sexualité chez les jeunes ne 

marchera pas ? Serons-nous amenés à leur montrer des publicités qui prônent 

comment avorter sans risque ? Va-t-on faire des campagnes obligatoires pour 

injecter des contraceptifs à longue durée aux élèves filles ? » Pour nous, les 

messages de sensibilisation contre les grossesses à l’école ne tablent pas sur 

les perceptions, attitudes et pratiques socioculturelles des élèves.  

L’agence ivoirienne de marketing sociale (AIMAS), une ONG 

œuvrant aux côtés des ministères de l’Éducation nationale et de la santé 
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publique dans la lutte contre les grossesses à l’école, a conçu des affiches dont 

une a également retenu notre attention.  

 
Figura 4. 

 

Il est inscrit sur cette affiche en haut à gauche le message ci-après :  

«  La vie est devant toi, seul le Préservatif à chaque rapport sexuel t’évite à la 

fois une grossesse non désirée et le VIH/Sida. Prends le contrôle de ta vie. 

Préservatif toujours ! ».  

L’analyse de toutes ces affiches laissent apparaitre le même message à 

savoir « ayez des rapports sexuels et à chaque rapport, utilisez le 

préservatif ». Des contradictions apparaissent dans des messages de lutte 

contre les grossesses à l’école des jeunes filles : « Abstiens-toi de tout rapport 

sexuel en donnant la priorité à tes études » et « utilise aussi les moyens de 

contraception pour éviter les grossesses » apparaissent le plus souvent dans un 

même message. Pour les élèves que nous avons rencontrés, le message ou 

information à eux porter est clair et ne souffre d’aucune ambiguïté : « la jeune 

fille élève et/ou le jeune garçon élève peut avoir des rapports sexuels et pour 

éviter les grossesses chez les jeunes filles, elles doivent faire usage des moyens 

de contraception ce qui ne gêne ou ne perturbera en rien ses études ». Nous 

pensons qu’à travers cette insistance sur l’usage des moyens de contraception, 

les initiateurs de la lutte sont conscients de ce que les élèves ne peuvent résister 

à la tentation du sexe, à la pratique du sexe. 

Par ailleurs, dans la conception des messages de lutte contre les 

grossesses chez les jeunes filles, l’état et ses partenaires ont décidé de produire 

des affiches adressées aux adultes qu’ils regroupent sous le vocable 

« éducateurs ».  
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Figura 5. 

 

Analyse faite de cette affiche, elle traduit une sorte d’ambigüité. Le 

message évoqué contient des imprécisions au niveau des termes suivants 

« vrais éducateurs » ; « valorisant » et « ça ». Dans nos établissements 

d’enseignement secondaire, nous avons des personnes exerçant le métier de 

« éducateur » : est-ce ces derniers qui doivent s’interdire de faire « ça » avec 

leurs élèves filles ? Que renferme le terme « ça » (diminutif de cela) ? Ces 

questions traduisent bien les imprécisions contenues dans certains termes du 

message à l’endroit de l’adulte. Le terme « éducateur » désigne la fonction 

qu’exerce une personne s’occupant de veiller quotidiennement à la bonne 

conduite et l’application des règles, dans les établissements scolaires, par les 

élèves. Du coup, il diffère de « enseignant » et « personnel administratif et 

technique ».  

Par ailleurs, cette affiche légitime les rapports sexuels d’une part entre 

les élèves des deux sexes et d’autre part, elle proscrit aux « éducateurs » d’en 

faire de même : c’est-à-dire avoir des rapports sexuels avec leurs élèves filles. 

Selon une étude diligentée par le ministère de l’éducation nationale, les 

résultats ont montré que les personnes qui mettent enceinte les élèves filles, 

sont de loin les personnes exerçant de petites activités autour de l’école 

(gérants de cabines téléphoniques, les mécaniciens, etc.). À côté de ces 

derniers figurent les élèves garçons et après le personnel d’éducation. Élaborer 

des messages d’interdiction de rapports sexuels avec les élèves filles à 
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l’endroit du personnel d’éducation uniquement tout en laissant de côté les 

personnes pratiquant les petits métiers autour des écoles et les élèves garçons 

et l’avidité financière (le goût prononcé pour le matériel) des élèves filles, nous 

apparait plus ou moins inopportun. 

Les affiches et messages élaborés dans le cadre de la campagne de 

communication dénommée « zéro grossesse à l’école » renferment les 

croyances de leurs concepteurs ou énonciateurs, ce qui entrent du coup en 

conflit avec celles des « bénéficiaires » réels des actions. 

 

3.  Discussion 

3.1.  Faiblesses de la communication de la société ivoirienne en matière  

de sexe  
Les incohérences relevées dans les affiches susmentionnées résultent 

aussi de l’échec de la société ivoirienne actuelle. L’on ne peut pas exhorter les 

jeunes élèves à pratiquer l’abstinence sexuelle et autoriser, d’une part, la 

diffusion, sur les chaines de la télévision ivoirienne et cryptée à longueur de 

journée des films où les gens passent leur temps à s’amouracher ; où ce sont 

les gens les plus dépravés qui sont les plus cools ; où il y a toujours un 

charmant couple hétérosexuel et/ou homosexuel ; où il y a des filles et des 

garçons presque nus. D’autre part, l’on n’est pas en mesure d’interdire 

formellement par exemple : l’accès aux bars et aux boîtes de nuit aux mineurs ; 

la vente et/ou l’exposition de CD (compact disc), journaux et revues 

pornographiques dans la rue. 

Pour venir à bout de ce problème, les parents et gouvernants se 

rabattent sur l’école. En d’autres termes, l’école est tenue soit responsable de 

l’éducation des enfants, soit du manque d’éducation constatée chez les élèves. 

Or, l’école de nos jours a perdu une bonne partie de ses attributs qui lui 

permettait d’avoir une véritable autorité sur les élèves : l’enseignant a une 

parodie d’autorité, un élément du décor, un épouvantail qui ne fait même plus 

peur dans la mesure où, celui-là n’a pas le droit de mettre dehors, de donner 

zéro à l’élève turbulent et perturbateur voire même de le gronder car il peut le 

traumatiser. Dans une telle configuration, les élèves (filles et garçons) se 

permettent toute sorte de comportements : ils portent, regardent ce qu’ils 

veulent et entrent au cours et à la maison à l’heure qu’ils souhaitent ; ils 

n’engagent aucune discussion sur la sexualité et relation de confiance avec la 

communauté. En clair, ils apparaissent dans ces circonstances comme « de la 

volaille élevée en divagation ». Le mal est donc profond. Le changement de 

messages peut s’avérer payant pendant un moment, cependant si les causes 

endogènes ne sont pas mises à jour et traitées, le problème continuera, 

demeurera. 
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3.2.  Comment sensibiliser au changement de comportement  

efficacement et durablement les élèves ? 
Les défis majeurs à relever dans les interventions en communication 

pour le changement de comportement, demeurent ceux de l’efficacité de 

l’action communicationnelle, de la prise de décision et du passage de 

l’intention d’agir à l’action concrète elle-même. Pour ce faire et à l’instar de 

Bahi (2002), nous estimons qu’il faut, dans une communication visant 

l’adoption de comportements nouveaux et de leur mise en œuvre, au préalable 

que les concepteurs disposent d’éléments nombreux sur la situation, les 

habitudes, les relations, le projet des enfants, et bien d’autres variables en 

rapport avec la cible.  

Pour faire simple, la communication, en plus de mettre l’accent sur le 

message à véhiculer à la cible, doit tenir également compte du plan média ou 

moyen à utiliser pour établir le contact avec la cible (Bahi, 2002).  

En Côte d’Ivoire, le drame réside dans le fait que dans la mise en œuvre d’une 

campagne de sensibilisation, les concepteurs ou initiateurs calquent ce qui 

s’est déjà déroulé ailleurs. C’est-à-dire que l’on assiste à une reproduction ou 

reconduction servile de la campagne produite dans un pays autre que celui où 

sa mise en œuvre est annoncée. Dans ces circonstances, ladite campagne ne 

pourra être efficace et ainsi elle ne parvient pas à corriger le problème constaté. 

Il convient alors de mettre en place une politique de communication qui tient 

compte des réalités et spécificités de l’endroit et de la cible visés.  

Enfin, la communication a amorcé doit s’inscrire dans le sens d’une 

perspective participative et inclusive. Au-delà même du changement lexical, 

ce processus révèle de manière constante un renouvellement conceptuel et 

méthodologique. 

Dans la pratique et dans le cadre de la campagne de sensibilisation 

« Zéro grossesse à l’école » initiée par le ministère de l’éducation nationale et 

ses partenaires, la stratégie de communication proprement dite doit : dans un 

premier temps hiérarchiser les objectifs. C’est-à-dire définir des objectifs 

(principaux et opérationnels) précis. Ensuite, il importe de connaitre et 

déterminer la véritable cible des actions (la cible doit être hiérarchisée à savoir 

la cible principale, la cible secondaire et la cible tertiaire). Après la 

connaissance et la délimitation de la cible, vient le moment d’élaborer des 

messages. Ces derniers doivent être d’une précision sans faille. Pour chaque 

cible il y’a lieu d’élaborer des messages spécifiques en fonction du niveau ou 

degré de compréhension ou de connaissances de la cible. Enfin, il convient de 

planifier ou réfléchir au choix des supports ou moyens de diffusion desdits 

messages. Les canaux à utiliser doivent prendre en compte les moyens 

traditionnels de communication (médias de masses : télévision, radio, affiche ; 

le corps à corps : la proximité, etc.) et les nouveaux outils de communication 

tels que le téléphone mobile, les réseaux sociaux, l’internet, etc. 
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En dépit de toutes ces actions, il est indispensable voire impérieux de 

marquer un relâchement plus ou moins long pour faire un suivi-évaluation des 

actions sur le terrain en vue d’un recadrage éventuel et nécessaire de sorte à 

atteindre l’objectif escompté, fixé ou à atteindre. 
 

Conclusion 

La recrudescence des grossesses en milieu scolaire constitue à en point 

douter un problème de développement en ce vingt-unième siècle. De ce fait, 

le développement et l’épanouissement de l’élève fille se trouve compromis et 

partant celui de toute la société ivoirienne. Les statistiques alarmants dans ce 

domaine, ont sucité cette étude qui a permis de mettre à jour les 

disfonctionnements, les incohérences et les insuffisances dans lesdits affiches 

et messages issus de la campagne « Zéro grossesse à l’école ». Les contenus 

des différents messages et images que nous avons soumis au jugement ou 

l’appréciation des élèves issus de toute la Côte d’Ivoire paraissent inadaptés. 

Dans la mesure où les référents des termes utilisés dans les écritures prêtent à 

confusion dans l’esprit des adolescent(e)s. les initiateurs de cette campagne de 

communication n’intègrent pas dans leurs messages, les éléments et variables 

en rapport avec les adolescent(e)s notamment les savoirs, habitudes, relations, 

projets et fonctionnement de cette catégorie de la population et leur rapport 

avec les enseignants, les parents.  

Il est impératif de se situer en rupture par rapport à l’approche qui veut 

que l’on expose, voire autorise à la jeune fille élève à faire usage des moyens 

de contraception dès l’adolescence ; qu’on lui demande de s’abstenir de tous 

rapports sexuels et au même moment qu’on lui dise qu’elle peut recourir aussi 

aux moyens de contraception pour éviter les grossesses. Cette ambigüité dans 

les messages n’est-elle pas à la base de la montée plus ou moins fulgurante du 

taux de grossesse à l’école d’une année à une autre ? Dans un tel processus 

complexe d’idéation, il est d’autant plus important que la communication 

interpersonnelle puisse occuper une place de choix. La promotion des 

nouveaux modèles comportementaux, pour qu’elle fasse sens pour les élèves 

(filles et garçons), doit être construite dans un paradigme, alternatif à celui du 

modèle de la convergence dont certains chercheurs en font l’éloge.  

Cet article postule l’idée selon laquelle une communication pour le 

changement de comportement chez une cible donnée doit examiner, au 

premier abord, quel sentiment ou quelle résonance les idées nouvelles 

construisent dans la conscience de celle-là et, au second abord, si le sens 

construit de ces innovations correspond, à des changements de normes 

sociales, dans la conscience des élèves, de la cible. Ainsi, comme le stipule 

Miège (2004) « … le devenir des techniques de l’information et de la 

communication, nécessite cependant de s’appuyer sur une théorie de l’action 
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renouvelée et adaptée aux pratiques émergeantes ; … seule une pensée de la 

produ-action … répond à de telles conditions ». 
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Résumé 

L’objectif de cet article est d’analyser les pratiques développées par 

les acteurs qui favorisent le déficit d’hygiène des denrées au sein du Grand 

marché de Treichville et le Forum des marchés d’Adjamé. Ce mécanisme de 

dégradation de l’espace environnemental marché se saisit ici à travers leurs 

comportements et pratiques vis-à-vis du manque de l’hygiène. En adoptant 

une approche mixte (qualitative et quantitative), l’article s’est appuyé sur la 

recherche documentaire, l’observation, l’entretien lors de l’enquête en vue de 

collecter des données, l’administration d’un questionnaire a permis de 

quantifier les données sur la population cible (commerçants), qui ont servi à 

rendre compte de la complexité des relations entre hygiène environnementale 

et hygiène alimentaire, et du danger sanitaire qui en découle. Au terme de notre 

investigation, les résultats révèlent que l’insalubrité de l’espace 

environnemental marché dans lequel sont commercialisées les denrées, 

s’explique par les perceptions que les acteurs mobilisent, et les pratiques qui 

légitiment leur comportement. La prise de conscience de l’interaction entre 

l’alimentation, l’environnement et la santé reste un objectif à atteindre. 

 
Mots-clés : Déficit d’Hygiène des Aliments, Insalubrité, Risque Sanitaire, 

Environnement, Abidjan
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Abstract 

 The objective of this article is to analyze the practices developed by 

the players who favor the food hygiene deficit within the large market of 

Treichville and the Adjamé markets forum. This mechanism of degradation of 

the environmental market space is captured here through their behavior and 

practices vis-à-vis the lack of hygiene. By adopting a mixed approach 

(qualitative and quantitative), we relied on documentary research, observation, 

interview and the administration of a questionnaire during the survey in order 

to collect data that were used to take into account the complexity of the 

relationship between environmental hygiene and food hygiene as well as the 

resulting health hazard. At the end of our investigation, the results reveal that 

the insalubrity of the environmental market space in which foodstuffs are 

marketed can be explained by the perceptions that stakeholders mobilize, and 

the practices that legitimize their behavior. Awareness of the interplay 

between food, environment and health remains a goal. 

 
Keywords: Food Hygiene Deficiency, Insalubrity, Health Risk, Environment, 

Abidjan 

 

Introduction 

Les denrées alimentaires constituent les premiers biens de 

consommation servant à la satisfaction des besoins primaires de tout être 

humain (FAO, 2017). Selon la communauté internationale, la qualité des 

aliments est primordiale pour la sécurité sanitaire des populations (idem). A 

cet effet, Jeanne Ducatillon (2001) montre l’importance d’une alimentation 

saine en s’appuyant sur le serment d’Hippocrate, « que ton aliment soit ta seule 

médecine ». Il fait donc ressortir le lien entre l’alimentation et la santé à travers 

la qualité des denrées en matière d’hygiène, et l’environnement dans lequel 

sont commercialisés divers produits alimentaires. La question de l’hygiène 

pose un problème essentiel tant au niveau local que global. La maîtrise de la 

sécurité des denrées alimentaires est devenue une préoccupation pour les 

organisations internationales, les services publics, les consommateurs, la 
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grande distribution et les fabricants. C'est un enjeu international de par la 

mondialisation des marchés, où les consommateurs sont de plus en plus 

exigeants (Kristina Roesel, 2016). Une défaillance dans le système de 

consommation des aliments commercialisés à n'importe quelle étape a des 

conséquences négatives au niveau de la santé publique de la population (Tra 

Fulbert et Konan Nadège, 2018). 

En Côte d’Ivoire, on assiste à une recrudescence de la toxi-infection 

alimentaire et à l’émergence de certaines maladies. Le pays connait plusieurs 

épidémiques de choléra en janvier 2011. On dénombrait 933 cas dont 22 décès 

en septembre 2011. La résurgence de ces maladies est due à l’insalubrité et 

aux difficultés de gestion des pratiques d’hygiène alimentaires entrainant des 

risques sanitaires (Rapport de politique national de Santé, 2011). Les données 

de la Direction d’Hygiène Publique et Santé-Environnement (DHPSE) 

révèlent des cas d’intoxications alimentaires, dues à la consommation 

d’aliments avariés ou contaminés en 2018. Des cas ont été signalés également 

à Kong 2, un village de la sous-préfecture de Yakassé Attobrou, provoqué par 

la consommation de bouillie de mil, qui a fait 28 victimes dont 12 décès 

enregistrés, parmi lesquels on dénombre 9 enfants d’âge compris entre 2 et 7 

ans (Rapport de DHPSE, 2018). D’autres cas similaires d’intoxications 

alimentaires ont été constatés également à Bingerville en 2019, dont une 

trentaine d’élèves pris en charge par les services sanitaires (INHP, 2019). Et 

pourtant, depuis le 17 octobre 2007, le gouvernement ivoirien déjà avait 

élaboré un Plan d’Action National de Sécurité Sanitaire des Aliments 

(PANSSA) en vue d’améliorer la situation de l’hygiène et d’assurer à la 

population ivoirienne l’accès à une alimentation saine et nutritive (Ministère 

de la santé, 2010). C’est dans cette optique qu’il s’est engagé à assainir la ville 

d’Abidjan et sensibiliser les populations. Au niveau local, les mairies 

disposent d’un service « environnement et hygiène publique », dont la tâche 

est la lutte contre l’Insalubrité et la sensibilisation des acteurs sur les mesures 

d’hygiène alimentaires au sein des marchés. 

Malgré les actions menées dans le cadre de la sensibilisation, du 

contrôle et de l’assainissement, l’espace marché rencontre des problèmes en 

matière d’hygiène. Dans un tel contexte, les denrées commercialisées peuvent 

constituer un risque pour la sécurité sanitaire des populations. C’est le cas du 

grand marché de Treichville et le forum des marchés d’Adjamé. Les 

observations sont perceptibles : l’écoulement continu des eaux usées et la 

présence des ordures au sein des marchés, l’exposition des denrées à proximité 

des toilettes publiques mal entretenues ou près des caniveaux à ciel ouvert. Le 

problème de conservation des aliments commercialisés et des aliments prêts à 

la consommation exposés à ciel ouvert. Sur la base de ces constats, 

l’insalubrité de l’espace environnemental marché porte atteinte à la qualité des 
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denrées alimentaires commercialisées, entrainant des risques sanitaires des 

consommateurs.  

Au regard de la situation en matière d’hygiène susmentionnée, il est 

opportun de s’interroger : quelles sont les logiques sociales qui sous-tendent 

le déficit d’hygiène des aliments au sein des marchés publics ?  

De cette question de recherche découlent les interrogations suivantes : 

Quelles sont les pratiques favorisant le déficit d’hygiène des aliments 

selon l’Etat ? Quelles sont les pratiques favorisant le déficit d’hygiène 

des aliments selon  les commerçants ?  Quelles en sont les 

conséquences sanitaires?  

Dès lors, et en considérant que de nombreux travaux mettent en lumière le 

rapport alimentation, environnement et santé (Traoré, 2007; Tuo, 2010; Tra et 

Konan,  2018;  Brou, 2018), l’objectif de cet article consiste à analyser les 

comportements des acteurs face au déficit d’hygiène des aliments au sein des 

grands marchés et des conséquences sanitaires qui en découlent. 

 

1.  Cadre méthodologique 

1.1.  Présentation des sites d’enquête  

L’étude a été réalisée au sein de deux  Grands marchés du District 

d’Abidjan. Le Grand marché de Treichville, situé à l’avenue 02 à quelques 

mètres du siège de la mairie de Treichville, est compté parmi les grands 

marchés publics dits modernes du District d’Abidjan. Le Forum des marchés 

est situé dans la commune d’Adjamé dans le quartier Mairie 1, en bordure du 

boulevard Nangui Abrogoua, à cent mètres de la mairie et, en face du 

commissariat du troisième arrondissement. Le choix des localités se justifie 

par le fait que ces marchés dits moderne construits selon le système Build 

Operate and Transfer (BOT) sont confrontés à des problèmes d’insalubrité. 

Notre zone d’étude est représentée sur les cartes (cf carte 1 et 2). 
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Carte 1 : Cartographie du Grand marché de Treichville 

 
  

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                             ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

March 2021 edition Vol.17, No.9 

www.eujournal.org   76 

Carte 2 : Cartographie du Forum des marchés d’Adjamé 

 
 

1.2.  Collecte de données et échantillonnage 

En adoptant une méthode mixte, la collecte des informations 

recueillies en mode qualitatif et quantitatif, a permis d’obtenir des données 
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afin d’étudier le phénomène du déficit d’hygiène. Un ensemble de techniques 

et outils a été ainsi utilisé comme support essentiel dans le recueil des 

informations. Dans le cadre de la technique de données, il s’agit d’abord de la 

documentation qui permet de saisir le phénomène du déficit d’hygiène des 

aliments commercialisés, de l’espace environnemental marché à travers 

l’exploration des ouvrages en rapport avec la thématique à étudier, et de faire 

l’état des différents aspects ayant été déjà abordé par d’autres chercheurs ( 

N’Da Paul, 2006).  

Ensuite, l’observation directe a permis de décrire l’état de conservation 

des denrées. Quant aux entretiens, le type d’entretien utilisé dans cette étude 

est l’entretien semi directif. Une enquête de terrain a été réalisée auprès des 

acteurs : commerçants, consommateurs, structures de gestions des marchés et 

structures étatiques. Comme outils de données, un guide d’entretien est 

élaboré afin de recueillir des informations en rapport avec leurs perceptions 

sur la question de l’hygiène des denrées alimentaires. Enfin, le questionnaire 

permet de quantifier les données sur la population cible (commerçants).  

Au cours de l’étude, la technique d’échantillonnage par choix raisonné 

a été  adoptée dans l’approche qualitative pour le choix des enquêtés. Elle 

consiste pour le chercheur à sélectionner une partie représentative de la 

population-cible, qui sont des personnes ressources. Nous avons enquêté 31 

acteurs cibles. Quant à l’approche quantitative, l’échantillon retenu est un 

échantillon représentatif selon le calcul de l’échantillon de base à partir de la 

formule de Fisher (ESSO, 2013). Notre échantillon est basé sur la technique 

d’échantillonnage aléatoire simple. La taille de l’échantillonnage est 245 

commerçants interrogés (115 commerçants au grand marché de Treichville et 

130 au forum des marchés).   

 

1.3.  Traitement des Données 
Le traitement de donnée qualitative est fait à l’aide d’un logiciel 

MAXQDA  (Kuckartz Udo, 2014).  La méthode d’analyse des données 

mobilisée est l’analyse du contenu thématique. Cette méthode permet 

d’analyser le contenu du discours des enquêtés dans le cadre du déficit de 

l’hygiène des aliments. Quant à l’approche quantitative, le logiciel SPSS 21et 

Excel adopté pour le traitement des données quantifiables de l’étude pour 

s’assurer que les informations nécessaires à la réalisation des objectifs sont 

réellement collectées (Rachad Antonius, 2004).  
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2.  Resultats  

2.1.  Les pratiques favorisant le déficit d’hygiène des denrées selon les  

acteurs étatiques  

2.1.1.  Caractéristiques sociodémographiques des populations 

L’analyse des variables (niveau d’instruction, le sexe, l’anciennement, 

et l’ethnie) révèlent d’abord que : (77%) des commerçants sont des 

analphabètes. ce pourcentage signifie que, plus de la moitié des commerçants 

que comptent ces différents marchés ne savent ni lire ni écrire. Selon les 

résultats de l’enquête, on s’aperçoit que les femmes sont majoritaires dans la 

commercialisation des denrées soit un taux de 71,84 %. Au sein des marchés, 

on retient également que le grand marché de Treichville et le forum d’Adjamé 

sont majoritairement occupés par des commerçants étrangers soit un taux 

54,69%. Ces commerçants venant de la CEDEAO préfèrent s’éterniser dans 

les habitudes et méthodes traditionnelles de vie qu’ils ont acquises par le 

processus de socialisation depuis le pays d’origine jusqu’au pays d’accueil. 

Ces commerçants sont en général des personnes adultes. Le nombre d’année 

d’ancienneté dans le commerce est compris de 10 ans et 30 ans et plus. Il 

ressort que, les caractéristiques socio démographiques ont permis de 

comprendre le niveau de connaissance des enquêtés en matière d’hygiène. Ces 

variables mobilisées, légitiment les pratiques et les comportements des 

commerçants dans le cadre de la gestion d’hygiène des aliments.  

 

2.1.2.  Surpeuplement des commerçants source d’insalubrité 

Lors des échanges avec les responsables administratifs sur le déficit de 

l’hygiène de l’espace environnemental marché et les denrées commercialisées.  

Un enquêté  affirme: « Toutes les entrées et même des allées de circulation 

sont envahies par les vendeurs et par les vendeurs ambulants, il y a plus de 

commerçants que prévu, c’est les mêmes qui rendent insalubre le marché ».  

(S.O, Agent mairie du service salubrité et hygiène publique d’Adjamé, 

entretien, 14.02.2018) 

A travers ces propos, la capacité d’accueil de ces marchés est 

insuffisante à prendre en compte tous les commerçants. Certains s’installent 

de façon illégale c’est-à-dire n’ayant pas droit à des étals, ni à des box. Ils 

occupent des endroits stratégiques pour écouler leur marchandise. De fait, le 

forum des marchés a une capacité de 12 000 commerçants. Cependant, celui-

ci abrite actuellement plus de 20 000 commerçants. De plus, le grand marché 

de Treichville ayant une capacité de 5 000 commerçants se retrouve à plus de 

7000 commerçants prenant en compte le commerce de proximité (données 

d’enquête, 2018).  

Par conséquent, le nombre élevé incontrôlé de commerçants peut 

favoriser le manque d’hygiène de l’espace environnemental marché.  
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2.1.3.  Non-respect des mesures d’hygiène 
Les données recueillies au cours de l’enquête révèlent que des mesures 

en matière d’hygiène sont établies dans le cadre de la sensibilisation sur la 

conservation des denrées, de contrôle des denrées, de l’introspection sanitaire, 

du lavage des marchés après-vente, et ce à partir de 15 heures (données 

d’enquête, 2018). Toutes ces mesures susmentionnées, ne sont pas prises en 

considération par les commerçants. 

Un agent de la mairie affirme : « quand on vient et on leur parle de la 

propreté des marchés ou on les sensibilise ces commerçants n’écoutent pas ». 

(S.K, Responsable du service salubrité et hygiène publique de la mairie de 

Treichville, entretien, 17.02.2018).  

Il ressort de ces propos que les autorités municipales sont confrontées 

parfois à la réticence des commerçants. Ceux-ci refusent d’appliquer les 

mesures d’hygiène de l’espace environnemental marché et des denrées 

commercialisées. Cependant, ces commerçants s’intéressent qu’aux 

ressources financières. Face à cette situation, le faible niveau d’instruction des 

commerçants peut être l’une des causes logiques qui peut justifier cette 

négligence ou ce manque d’intérêt à ne pas  respecter les mesures d’hygiène 

des aliments (Voir graphique ci-dessous). 
Graphique : Répartition selon le niveau d’instruction des commerçants 

 
Source : Données d’enquête (2018) 

 

Lors de l’enquête, les personnes interrogées, étant scolarisées ont une 

faible proportion soit 23 %. On remarque une prédominance des enquêtés non 

scolarisés avec une proportion très élevée soit 77 %. On retient que les 

commerçants qui ont été interrogés sont majoritairement des analphabètes. Ce 
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fait justifie l’une des logiques sociales du comportement des commerçants 

face au non-respect des mesures d’hygiène. Cependant cela peut mettre en 

cause la sécurité sanitaire des denrées. 

 

2.2.  Pratiques favorisant le déficit d’hygiène selon les commerçants 

2.2.1.  Irrégularité de ramassages des ordures  

Nos enquêtes de terrains ont détecté des irrégularités dans le ramassage 

des ordures au sein de nos deux marchés. La gestion des ordures n’est donc 

pas maitrisée (voir tableau ci-dessous). 
Tableau : Fréquence de ramassage des ordures par semaine 

 Effectifs Pourcentage Pourcentage 

valide 

Pourcentage 

cumulé 

Valide 

1 217 88,6 88,6 88,6 

2 16 6,5 6,5 95,1 

3 12 4,9 4,9 100,0 

Total 245 100,0 100,0  

Source : Données d’enquête 2018  

 

Selon les résultats de l’enquête de ce tableau, il ressort que le 

ramassage des ordures se fait une fois par semaine avec un taux de 88,6%. Ce 

manque de responsabilité dans le cadre du ramassage des ordures peut 

favoriser la dégradation de l’espace environnemental marché.  Les 

commerçants sont exposés à des risques sanitaires dans la mesure où des 

denrées sont souvent commercialisées à proximité des ordures. Le 

dysfonctionnement des systèmes de ramassage des ordures, d'assainissement 

des eaux usées, des eaux pluviales, la collecte et l'élimination des déchets 

solides rendent  ainsi difficile la vie des commerçants en matière d’hygiène 

(voir photographie 1 et 2).  
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Photographie 1 et 2: Quelques images montrant la commercialisation des denrées aux 

alentours des ordures 

  

                                                                                          

 

 

 

2.2.2.  Légitimation des taxes 
Lors des enquêtes, les données révèlent que les autorités sont 

focalisées sur les ressources financières. La quête du profit est sous-tendue par 

le fait que les autorités préfèrent faire ‘’des bénéfices ‘’malgré l’état 

d’insalubrité du grand marché de Treichville et le Forum. 

C’est en ce sens que certains commerçants affirment : « La mairie ne 

s’occupe pas de l’entretien du marché. C’est leur affaire de taxe qui les 

intéressent sinon pour venir ramasser les ordures là faut attendre longtemps 

dèh.» (J K, boucher, entretien, 19.02.18)  

Ces propos justifient le fait que les autorités accordent suffisamment 

d’intérêt à la recherche de profit sans se soucier véritablement de l’hygiène 

environnementale des marchés et de la sécurité sanitaire des aliments 

commercialisés. Au fait, ces autorités se préoccupent de collecter des taxes, 

qui constituent une des sources des recettes de l'Etat. Ainsi, celles-ci 

représentent le coût d'un service rendu par la collectivité ou l'organisme qui la 

Source : Photo prise par Konan Nadège au 

Forum des marchés d’Adjamé (2018) 

 
 

 Source : Photo prise par Konan Nadège au 

Grand marché de Treichville (2018) 
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perçoit. Par conséquent,  les rapports existants entre les autorités et les 

commerçants se situent au niveau des ressources (les taxes).  

 

2.2.3.  Accessibilité des coûts des denrées par les consommateurs 
Pendant les interviews avec les consommateurs, ceux-ci étaient plutôt 

attirés par le prix abordable des marchandises sans tenir compte de l’hygiène 

des denrées. En ce sens qu’une consommatrice affirme : « Moi c’est la quantité 

que je cherche oh surtout qui n’est pas cher,  je ne cherche pas la qualité. Si 

c’est les ordures là où la conservation des aliments là, nous sommes habitués 

des ordures »  (B.N, consommateur étudiant titulaire d’une maitrise, entretien, 

15.02.18).  

Une autre consommatrice affirme: « Ce n’est pas intéressant de vendre 

autours de la saleté, mais on va faire comment, c’est moins cher pour nous et 

c’est ce qui nous intéresse» (M. E, professeur, consommatrice, entretien, 

15.02.18).  

A travers ces propos recueillis, la qualité des denrées semble ne pas 

être important plus que le besoin de s’approvisionner à tout prix pour nourrir 

leur famille. Ces propos montrent que les consommateurs ne prennent pas en 

compte l’hygiène des aliments.  Du point de vue des consommateurs, 

l’expression de l’habitude de vente développée par ces commerçants ne leur 

permet pas de prendre en considération l’hygiène des aliments. Ces pratiques 

quotidiennes sont socialement admises par les acteurs. 

 

2.3.  Conséquences liées aux pratiques des acteurs en matière d’hygiène 
Les insuffisances identifiées au cours de l’enquête dans le mode de 

gestion des aliments commercialisés, ainsi que le cadre environnemental du 

Forum des marchés d’Adjamé et le Grand marché de Treichville : les ordures 

ménagères, les eaux usées, les caniveaux à ciel ouvert et la poussière  ont des 

risques sur la santé des consommateurs.  Les pratiques des acteurs favorisent 

l’insalubrité autour des denrées commercialisées. Les marchés rencontrent des 

difficultés en matière d’hygiène, qui ont des conséquences considérables sur 

le cadre de vie et la santé des populations. Les égouts et les services sanitaires 

insuffisants posent également des problèmes d’insalubrité. C’est en cela que 

le responsable du service hygiène et assainissement affirme :  

« La dégradation de l’espace marché entraine des vecteurs de 

maladies tels que les rongeurs, les cafards, les mouches sont la cause de 

contamination des denrées commercialisée et peuvent fragiliser la santé des 

consommateurs. Les porteurs de symptômes visibles: vomissement, diarrhée, 

jaunisse et fièvre, toux, rhume, plaie septique. Les contaminations de la viande 

par les bactéries sont les plus fréquentes et les plus connues ; il existe aussi 

des contaminations par des virus et des parasites. L’homme est naturellement 
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porteur de microbe et sur toutes les parties de son corps » (L.O, responsable, 

entretien, 17.02.18) 

De ces propos recueillis, les conséquences d’une mauvaise gestion de 

l’hygiène des denrées et de l’espace environnemental marché exposent les 

consommateurs à des maladies et des intoxications alimentaires tels que le 

choléra, la diarrhée, la toux, les vomissements et bien d’autres. Selon ces 

propos il a été mentionné que l’hygiène corporelle peut contaminer les 

denrées, et tout peut se transférer sur les aliments à travers la manipulation des 

mains. Les maladies soulèvent à la fois la question de la sécurité sanitaire des 

aliments et celle de l’hygiène du travail, qui ne pourront être résolues qu’en 

améliorant les conditions sanitaires sur les marchés. 

  A cet effet, les commerçants y compris les consommateurs sont 

conscients du risque sanitaire des aliments vendus dans un tel environnement.  

C’est en cela qu’un commerçant du Grand marché de Treichville affirme ceci 

: « On sait bien qu’on peut tomber malade à cause de la saleté du marché mais 

on est obligé de vendre, d’exposer nos aliments pour avoir un peu d’argent » 

(E.K, commerçant, entretien, 15.02.18)  

Ces propos traduisent en quelque sorte des risques sanitaires, les 

intoxications que rencontrent les consommateurs. Mais ces commerçants ont 

plutôt recours à la recherche des ressources financières sans tenir compte des 

marchandises de la salubrité des vivres et du cadre environnemental pouvant 

fragiliser la santé des consommateurs. 

  

3.  Discussion  

3.1.  Pratiques traditionnelles de l’exposition des denrées  
La présente étude, nous a permis de mettre en exergue les  pratiques 

qui favorisent le déficit d’hygiène de l’espace environnemental marché et les 

denrées. Il semble que cette situation est analogue de certains écrits. La gestion 

des denrées alimentaires au sein de Forum d’Adjamé et de Grand marché de 

Treichville est perceptible à travers certaines pratiques. Nous avons entre 

autre, l’exposition des produits alimentaires à proximité des ordures 

ménagères et des eaux usées, la vente des aliments prêts à être consommés non 

loin des toilettes publiques et des caniveaux. Roesel Kristina (2016), à travers 

son ouvrage intitulé « Sécurité sanitaire des aliments et marchés informels : 

les produits d’origine animale en Afrique subsaharienne » décrit les modes 

traditionnelles (manipulations, conservations) des aliments commercialisés, 

qui sont parfois source de dommages « dangers » pour le consommateur. Ces 

marchés dits informels échappent aux contrôles sanitaires et de sécurité. Ils ne 

font que rarement l’objet de taxes et ne sont pas déclarés (Ibid). Les produits 

vendus sont surtout transformés de manière traditionnelle. Les attitudes 

orientées vers le profit sont un des risques majeurs pour la sécurité sanitaire 

des aliments dans les marchés informels. Les aliments sont généralement 
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vendus et emballés dans du papier journal d’origine inconnue, qui peut être 

une source de contamination. Dans cette étude, l'auteur insiste sur les attitudes 

et le comportement des populations dans l’exercice de la commercialisation 

des denrées. Cet ouvrage a contribué à montrer l'impact des pratiques 

d’hygiène sur la santé des consommateurs qui reste une réalité.  

Ces résultats rejoignent celui de Konan Nadège (2015), à travers son 

étude intitulée « Environnement, Santé et Alimentation : étude de cas des 

pratiques d’hygiène des aliments sur le marché de Wassakara dans la 

commune de Yopougon ». En effet, l’auteure met en exergue les pratiques des 

commerçants à travers la commercialisation des aliments. Au fait, ces derniers 

en étalant ces aliments autours des déchets, posent ainsi d’éventuels problèmes 

en matière d’hygiène. Pour l’auteure, toutes ces pratiques sont considérées 

comme des stratégies de vente, un moyen pour permettre aux consommateurs 

de s’approvisionner.  

Ce fait se décrit dans les travaux de Koffi Nevry et Gohou Gaston 

(2012) à travers son article « Hygiène des aliments et développement 

soutenable impact du monde invisible (microscopique) sur la réduction de la 

pauvreté », qui mettent en relief le lien entre la qualité des aliments et le niveau 

de vie des ménages. Cette qualité maintient les pauvres dans le cercle vicieux 

de la pauvreté. Il est évident que les modes d'accès à la nourriture tels que le 

recours aux petits marchés et aux aliments de rue exposent les populations à 

une nourriture moins saine. Les résultats de son étude confirment l’affluence 

et les conditions d’insalubrité dans lesquelles les aliments sont vendus. Selon 

les auteurs, les pratiques d’hygiène précaires favorisent la propagation des 

maladies. Ces maladies d’origine alimentaire, compagnons privilégiés des 

endroits sales, sont dues à l'ingestion d'eau ou d'aliments insalubres 

contaminés par des microorganismes. Dans le cadre de l’étude, cet article a 

contribué à la compréhension du problème de recherche. Les résultats de cet 

article ont donné tout le sens théorique et pratique à notre étude. Elle a montré 

les différents aspects qui peuvent favoriser le déficit d’hygiène des aliments à 

travers des pratiques des ménages à faibles revenus. En revanche, nous avons 

orienté notre étude au sein des grands marchés, pour cerner les pratiques, les 

comportements qui peuvent influencer l’hygiène des aliments commercialisés. 

La particularité de l’étude, se situe au niveau de la prise en considération de 

toutes les catégories sociales pour sa faisabilité.  

Ces résultats corroborent ceux de Tuo Pega (2010), faisant une analyse 

critique de la gestion d’hygiène des aliments et du cadre de vie du quartier 

Williamsville dans la commune d’Adjamé à travers son étude intitulée 

« Assainissement et gestion de l’environnement dans la commune 

d’Adjamé ». Cette étude traite des pratiques des populations locales dans le 

cadre de l’insalubrité des aliments au sein de ce quartier. Selon Tuo Pega (op. 

cit.), le problème d’hygiène s’aggrave avec le fait que la population elle-même 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                             ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

March 2021 edition Vol.17, No.9 

www.eujournal.org   85 

jette les déchets dans les caniveaux à ciel ouvert. Le dysfonctionnement des 

réseaux d’égouts par endroits en ce qui concerne les nuisances au sein de ce 

quartier. D’ailleurs, l’on rencontre toute sorte de déchets, et non loin desquels 

on assiste à la vente des aliments tels que la viande, du poisson et des aliments 

prêts à être consommés. A travers ses investigations, l’auteur stipule que les 

comportements des populations sont aussi source de pollution, entrainent des 

nuisances qui favorisent le développement des agents pathogènes depuis 

quelques années. De cette étude, l’auteur met en évidence le fait que, les 

comportements des acteurs sont parfois source de pollution dans la mesure où 

les populations participent à l’insalubrité de ces quartiers. Cependant, il ne 

nous permet pas de percevoir la dimension idéologique pour comprendre ces 

comportements.  

 

3.2.  Connaissances des mesures d’hygiène au sein des marchés 

Les commerçants et même les consommateurs n’ont pas suffisamment 

une éducation des règles élémentaires d’hygiène et cela pose problème de 

santé publique. Les campagnes de sensibilisation mises en place par les 

autorités publiques ne sont pas adaptées aux réalités sociales du Grand marché 

de Treichville et de Forum des marchés d’Adjamé. 

Cet argument est partagé par Bian Young (2005). Il présente dans ses 

travaux les défis mis en place pour la sécurité sanitaire des aliments en Chine. 

Pour lui, l’hygiène alimentaire a atteint une situation critique devenant 

préoccupante pour les populations et le gouvernement. Les capacités ainsi que 

le contrôle des aliments par les organes gouvernementaux, sont 

respectivement faibles et lent. Les actions prises en matière de sensibilisation 

doivent être strictes dans l’application (Bian Y, op.cit.). La non- connaissance 

des règles élémentaires d’hygiène par les acteurs concernés est bien souvent 

l’une des logiques sociales qui légitime les pratiques des commerçants dans la 

commercialisation des denrées alimentaires. Ces résultats corroborent celui de 

Traoré Kassoum (2007), d’Abanou Mathieu (1997), d’Assougba Kablan 

(2015). Selon ces auteurs, les dysfonctionnements et les insuffisances au 

niveau des administrations concernés, font face aux comportements et 

attitudes des populations dans la gestion de l’hygiène publique. Par ailleurs, la 

prise de conscience de la relation entre les activités de l’homme, son 

environnement et sa santé reste un objectif à atteindre. En réalité, il faut tenir 

compte de l’implication des populations, dans les programmes de gestion 

d’hygiène.  

 

3.3.  Conséquence sanitaire face au déficit d’hygiène des aliments 

Le Grand marché de Treichville et le Forum des marchés sont des 

endroits où s’effectue l’écoulement final des diverses denrées alimentaires 

destinées à la consommation. Les comportements et attitudes des 
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commerçants en matière d’hygiène des aliments ont des conséquences  

considérables du cadre de vie et de la santé des consommateurs. Cette assertion 

est partagée par Alfred Traoré (2002), à travers son étude fait une analyse 

critique de la salubrité des aliments en Afrique. Selon lui, les maladies 

d’origine alimentaire constituent un problème de santé publique. Chaque 

année des personnes souffrent des maladies dues à des aliments contaminés. 

Le manque d’hygiène affecte l’exposition des aliments de rue. Le risque 

d’intoxication alimentaire demeure un problème essentiel pour la santé des 

populations. Cette étude a fait ressortir la relation que la population entretient 

avec son espace environnemental et son comportement face à la conservation 

et la manipulation des aliments vendus au sein des quartiers et tient compte du 

risque sanitaire qui en découle.  

Cette idée corrobore celui de  Kafando Yamba (2003), dans son 

ouvrage intitulé « Environnement urbain et problème de Santé à 

Ouagadougou : cas du quartier Cissin», fait l’état des lieux en mettant l’accent 

sur l’hygiène des aliments commercialisés sans aucune mesure d’hygiène. 

Selon lui, les aliments proposés par des restaurants traditionnels laissent 

cependant à désirer, préparés et vendus dans un souci de gain économique, 

peu d'attention est accordée à la préparation, l’entretien et à la manipulation 

des aliments. Le cadre environnemental du lieu de vente pose problème: la 

proximité des caniveaux, la voirie, les gaz et fumées des pots d’échappement, 

la poussière ainsi que la présence d’animaux errants, d’insectes, de flaques 

d’eau et de déchets dans les lieux de vente et de préparation, ne garantissent 

nullement toutes les conditions d'hygiène alimentaire. Ces modes de gestion  

peuvent fragiliser la santé des populations.  

Ces pratiques inadaptées entrainent des conséquences au niveau de la 

santé de la population. Par ailleurs, les pratiques quotidiennes en matière 

d’hygiène dépendent du niveau de conscience des acteurs.  

 

Conclusion 
Affirmer que les pratiques des acteurs favorisent le déficit d’hygiène 

des denrées semble pertinentes au regard des observations faites sur le Grand 

marché de Treichville et le Forum des marchés d’Adjamé. L’article met en 

évidence les différentes formes de pratique autour des denrées face au manque 

d’hygiène de l’espace marché. Le principe relatif à l’hygiène des aliments et 

l’espace marché n’est pas pris en compte par les acteurs. Ces pratiques relèvent 

du mode de vie, des attitudes et comportements face au déficit d’hygiène.  

Il faut souligner que ces pratiques quotidiennes sont socialement 

admises par les acteurs (commerçants et consommateurs). Le manque 

d’hygiène affecte non seulement ces aliments, mais peut aussi impacter la 

sécurité sanitaire des consommateurs. Les résultats obtenus rendent compte du 

caractère insalubre de l’espace environnemental marché dans lequel sont 
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commercialisées les denrées. Cependant, l’un des enjeux spécifiques auquel 

s’intéressent les acteurs (structures étatiques et commerçants) se situe plutôt 

au niveau des ressources financières. Les mesures d’hygiène des aliments ne 

sont pas prises en compte par ceux-ci. D'autres perspectives sont ouvertes pour 

la poursuite de la recherche.  Les aspects comme la pauvreté et le genre n’ont 

pas été étudiées dans l’article, pourrait être une étude sociologique pour élargir 

des réflexions sur la question d’hygiène des aliments au sein des marchés pour 

apporter des solutions adéquates.  
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Résumé 

Les espèces ligneuses du nord du Togo sont sujettes à de diverses 

utilisations pour satisfaire des besoins multiples des populations et leur gestion 

implique plusieurs acteurs. L’objectif de l’étude est d’apprécier les 

connaissances endogènes de ces espèces ligneuses, les préférences et les 
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similarités. L’approche méthodologique est basée sur des enquêtes 

ethnobotaniques et socioéconomiques menées auprès de 14 groupes ethniques 

par interview individuel et par focus groups. Les analyses ont porté sur la 

Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) des usages selon la méthode 

de Sorensen et sur la catégorisation des parties prenantes. Au sein des 

différents groupes socioculturels ciblés, il ressort un consensus, notamment 

sur les espèces utilisées pour une catégorie d’usage donnée. L’utilisation 

courante des espèces ligneuses est orientée   simultanément sur deux grands 

types d’usages à savoir : (i) usages alimentaires, médicinaux, fourragères et 

rituels ; et (ii) usages artisanal, bois énergie et bois de service. Elle est rare   

pour un type spécifique d’usages cosmétiques ou hygiéniques. Ces usages sont 

similaires à quatre grands regroupements ethniques. Le résultat des inventaires 

réalisé sur l’ensemble des espèces ligneuses montrent que, 42 de ces espèces 

présentent une vulnérabilité forte. Les réalités socioculturelles et la 

promiscuité entre les groupes ethniques déterminent les connaissances et les 

choix de biens et services écosystémiques. Ainsi, il est recommandé que les 

programmes d’aménagements forestiers tiennent compte de ces facteurs y 

compris, les responsabilités locales de même que les influences et les intérêts 

des parties prenantes. 

 
Mots-clés : Espèces ligneuses, ; socioculturelles, ; Biens écosystémiques, U  

sages, Relations, Togo 
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Abstract 

  Woody species in northern Togo are used to meet multiple needs of 

populations and their management involves many actors. The study objective 

is to appreciate communities’ knowledge of these woody species, preferences, 

and similarities. The methodology is based on semi-directive ethnobotanical 

and socioeconomic surveys within 14 ethnic groups through individual 

interviews and focus groups discussions. The analysis included Hierarchical 

Upward Classification (HUC) of uses according to the Sorensen method, and 

on the characterization of the main stakeholders. Within the targeted various 

socio-cultural groups, there is a consensus, mainly on the species used for a 

given category of use. It emerges that woody species are frequently used for 

two goals (food and medicinal; livestock feeding and ritual), or three goals 

(artisanal, energy wood, and service wood) and rarely for a specific type of 

use (cosmetic or hygienic). Four main ethnic groups have similarities of uses 

and 42 out of all of the species identified, present a high vulnerability. Some 

local socio-cultural realities and promiscuity between ethnic groups determine 
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the knowledge of forest trees and the choices of goods and services. Therefore, 

it is recommended for forest development programs to take into account the 

above factors including local responsibilities as well as influences and 

interests of stakeholders.

Keywords: Woody species, Sociocultural, Ecosystem goods, Uses,   

Relationship, Togo 

 

Introduction 
Considérés comme des biens en commun (Yelkouni, 2012), les 

espèces ligneuses sont pourvoyeuses de services nécessaires à la société et en 

particulier à l’économie des ménages (Loubelo, 2012). Au regard des besoins 

variables des utilisateurs, l’un des enjeux majeurs reste le manque de 

connaissances spécifiques des attributs des multiples produits issus de ces 

espèces ligneuses (Guillemette, 2014). L’initiative internationale sur 

l’évaluation des écosystèmes pour le millénaire relève que chaque être humain 

dépend des « services écologiques » et il existe une vision économique des 

relations entre les hommes et leur environnement (MEA, 2005). 

Effectivement, les communautés locales récoltent directement, en général, de 

nombreux produits forestiers (Kokou et al., 2006b ; Sop et al., 2010) 

confirmant le rôle crucial de la forêt dans le développement socio-économique 

et les réponses aux besoins des populations. Des études ont abordé la 

problématique des plantes utiles soit sur un type précis d’usage (Wala, 2001 ; 

Kokou et al., 2009 ; Batawila et al., 2010 ; Zabouh, 2014) soit sur une espèce 

spécifique (Dourma, 2008 ; Atakpama et al., 2014 ; Kebenzikato et al., 2014) 

soit encore sur la valeur socioculturelle des plantes alimentaires mineures dans 

un contexte de préservation (Batawila et al., 2010 ; Akpavi et al., 2013). 

Cependant, sur le continent africain, des préoccupations persistent sur la 

résilience des systèmes sociaux et environnementaux ainsi que sur le taux 

élevé de déforestation (FAO, 2012) et la gestion durable du milieu naturel.  

En réponse, des programmes d’aménagement ou de restauration initiés 

ont montré des limites, notamment sur la suffisance prise en compte des 

considérations sociales, relatives à l’utilité de certaines espèces ligneuses et 

aux préférences des populations qui attachent des valeurs à ces ressources 

locales (Ouédraogo et al., 2014 ; Traoré et al., 2011 ; Sop et al., 2010 ; Taïta, 

2003 ; Sop et al., 2010 ; Traoré et al., 2011 ; Ouédraogo et al., 2014). Sur les 

fonctions et usages des espèces ligneuses, Lykke, (1998) ; Hahn-Hadjali et al., 

(2003) Lykke et al., (2004) ; Hahn-Hadjali et al., (2003) puis Lykke, (1998) 

Lykke et al., (2004).    

Au Togo, l’augmentation des populations, a entraîné une pression sans 

cesse croissante sur les écosystèmes forestiers due essentiellement aux 

activités anthropiques de tout genre (feux de brousse, exploitations 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ           ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

March 2021 edition Vol.17, No.9 

www.eujournal.org   93 

anarchiques de certaines essences recherchées pour le charbon ou pour le bois 

de feu et pour le bois d’œuvre, divagations des animaux, pratiques culturales 

traditionnelles, etc.). Celles-ci  ont conduit à la raréfaction de l'herbe et au 

dépérissement des espèces ligneu  ses. La régression des espèces ligneuses est 

plus prononcée pour les espèces fourragères, celles qui entrent dans les 

activités économiques, socioculturelles et celles qui occupent des places de 

choix dans la satisfaction des besoins de santé des hommes (  Touré, 2001 ; 

Segla et al., 2015,). Face à cette situation il s’avère nécessaire d’entreprendre 

des études devant fournir des informations sur les fonctions et usages des biens 

et services issus d’espèces ligneuses, les considérations socioéconomiques et 

les relations de pouvoirs des parties prenantes. En effet, le manque 

d’informations scientifiques, en particulier sur les fonctions et usages des 

biens et services issus d’espèces ligneuses, les considérations 

socioéconomiques et ethniques et les relations de pouvoirs des parties 

prenantes sont sans doute parmi les contraintes de gestion et de valorisation 

des ressources forestières (Zohoun et al., 2002 ; Brahic et Terreaux, 2009a ; 

Brahic et Terreaux, 2009b ;    Kébézikato, 2014). Par ailleurs, certains 

chercheurs pensent que la gestion des biens éco systémiques passe par la 

définition des organismes qui produisent les services (Kremen et Osfeld, 

2005) et une meilleure compréhension des dynamiques spatiotemporelles dans 

l’approvisionnement de ces services (Luck et al., 2009). Aussi, face aux 

contradictions des intérêts des acteurs, l’analyse de leurs pouvoirs s’avère t- 

elle utile pour l’aide à la décision et l’amélioration des stratégies et des moyens 

de subsistance (Mayers, 2005).  

L'objectif général   de cette étude est   de contribuer à la meilleur   

valorisation des espèces ligneuses utiles des savanes soudaniennes du Nord du 

Togo. De manière spécifique, il s’agit (i) d’analyser les fonctions et les usages 

des   espèces ligneuses utiles connus par divers groupes ethniques dans la s  

avane sèche du Nord du Togo ;  ; (ii) analyser les responsabilités et les intérêts 

des parties prenantes.  

 

1. Matériel et Méthodes  

1.1. Zone d’étude  

L’étude   a été réalisée au nord du Togo dans les zones écologiques I 

et II cor  respondant à la s  avane sèche (  Ern, 1979) et composée de trois 

régions économiques (Savanes, Kara et Centrale) couvrant un peu plus de   

40% du territoire togolais (Figure 1).  Au total, quatorze principaux groupes 

ethniques se répartissent sur cette zone avec d’une part, les Moba, les 

Gourmantché, les Tchokossi, les Gam-gam et les Yenga que l’on retrouve 

dans les préfectures de Tône, de Tandjoare, de Kpendjal, de l’Oti et de 

Cinkassé et d’autre part, les Bassar, les konkonba, les Naouda, les Kabyè, les 

Lamba, les Solla, les Lougba, les Temberma et les Tem qui peuplent les 
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préfectures de Bassar, de Dankpen, de Doufelgou, de la Kozah, de la Binah, 

de la Kéran et d’Assoli. En plus de ces groupes ethniques, on note dans la 

zone, la présence d’autres ethnies à savoir les Mossi, les Peuls et les Natchanba 

(Gayibor, 1997). 

Sur le plan socioéconomique diverses activités relevant 

essentiellement du secteur agricole sont pratiquées par les populations pour 

tirer des revenus divers. En outre, certaines essences forestières associées aux 

cultures annuelles à travers des pratiques d’agroforesteries et d’autres, 

exploitées au sein des peuplements forestiers ou de boisements en zone rurale, 

génèrent des revenus non négligeables pour des populations (Agboh et 

Badjaré, 2007).  

En général, il s’agit des produits forestiers ligneux issus des espèces à 

multiusage, principalement, Vitelaria paradoxa (les noms scientifiques des 

espèces doivent être en Italic), Andansonia digitata, Parkia biglobosa, 

Borassus aethiopium (Aleza et al., 2014 ; Kebenzikato et al., 2014). Dans la 

sSavane s       sèche, il existe des aires protégées et des domaines du   
peuplement végétal constitués de boisements librement exploités par des 

particuliers. Selon la Loi N°2008-009 du 19 juin 2008 portant le code forestier, 

sont assimilés aux particuliers, les personnes physiques ou morales, les 

groupements ou communautés rurales ou de base qui n’entrent pas dans la 

catégorie des collectivités territoriales.  

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ           ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

March 2021 edition Vol.17, No.9 

www.eujournal.org   95 

 

Figure 1 :   Zone de l’étude et de distribution des groupes ethniques enquêtés 

 

1.2. Méthodes de collecte des données  

1.2.1. Echantillonnage et source de données 

L’échantillonnage stratifié (Atakpama et al., 2012 ; Zabouh, 2014 ;  ) 
a été adopté dans cette étude avec une distinction de trois strates (deux (02) 

régions cibles, notamment, Savanes et la Kara ; 12 préfectures des deux 

régions citées et 36 cantons au sein desquels, des villages sont ciblés pour la 

conduite des enquêtes). Il a été adopté une méthodologie d’enquêtes 
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ethnobotaniques semi-directives par interview individuel et discussions en 

focus groups avec les groupes ethniques Moba, Yenga, Gourmantché, Gam 

Gam, Tchokossi, Lamba, Naouda, Kabyè, Bassar, Konkonba, Solla,   

Temberma et Tem. Les participants aux focus groups sont essentiellement les 

populations locales relevant de divers groupes socioprofessionnels, les leaders 

communautaires, les jeunes hommes et femmes, ... L’analyse des usages et   

des regroupements   similarités  au sein des groupes ethniques a porté sur   les 

espèces répertoriées dans l’ensemble de la zone   par Badjaré et al  (2018). Les 

responsabilités des acteurs, parties prenantes sont analysées en référence aux 

indications du code forestier (Loi N°2008-009 du 19 juin 2008) et des 

observations pratiques sur le terrain.  

 

1.2.2. Profil   socioéconomique  (profil socioéconomique) 

Les personnes enquêtées appartiennent à quatorze groupes ethniques 

que sont les Moba, les Gam Gam, les Gourmantché, Tchokossi, les Kabyè, les 

Lamba, les Konkomba, les Lougba, les Naouda, les Tem, les Bassar, les Solla, 

les Temberma et les Yenga. Elles sont âgées d’au moins 20 ans, composées 

donc de jeunes, d’adultes et de personnes de 3ème âge (pourquoi exclure les 

personnes de 3ème âges ??? car ces derniers sont garants d’une gestion durable), 

vivant dans les zones ciblées et   au nombre de 558 dont 41,6% de femmes et 

58,4% d’hommes. La répartition en proportion des enquêtés par zone enquêtée 

est présentée sur la figure 2. 

 

Figure 1: Répartition de la population enquêtée par préfecture 
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1.2.3. Enquêtes et indicateurs d’analyse 

Ciblant des populations riveraines de peuplements forestiers dans les 

régions des Savanes, de la Kara et Centrale, la collecte des données a permis 

de rassembler les informations sur :  (i) les usages possibles des espèces 

ligneuses ainsi que des biens et services écosystémiques issus de ces 

ressources, (ii) les connaissances locales des valeurs de ces actifs naturels et 

des biens rattachés (iii) l’importance socioéconomique et les préférences des 

populations suivant les zones et les groupes ethniques. Les enquêtes 

ethnobotaniques ont intégré la collecte de données sociodémographiques. Les 

informations sur les valeurs traditionnelles ou coutumières des espèces ainsi 

que l’utilité ou l’utilisation qui est faite de chaque arbre forestier dans son 

milieu, notamment l’utilité des feuilles, des fruits, des graines, de l’écorse, du 

bois, etc ont été également collectées. 
     

 

Par rapport aux principauxles parties prenantesacteurs, sont identifiées 

: (i) les propriétaires terriens/fonciers, (ii) les éleveurs transhumants, (iii) la 

communauté d’usagers de biens et services éco systémiques, les producteurs 

de bois énergie, (iv) la chefferie traditionnelle, (v) les organismes publics ou 

gouvernementaux, (vi) les chercheurs et spécialistes et (vii) les organisations 

non gouvernementales (ONG). Les rôles et  responsabilités de ces différents 

acteurs ainsi que les relations d’interdépendance ont été également analysées 

à travers les entretiens.  
 

1.3. Traitement des données 

1.3.1. Méthode de regroupements d’usages et d’analyse de similarités 

suivant les groupes ethniques 

Les traitements ont consisté en une analyse multivariée dont la 

classification ascendante hiérarchique (CAH) des usages selon la méthode de 

Sorensen grâce au logiciel Community Analysis Package (CAP). Cette 

démarche d’analyse de gradient utilisée dans les analyses de correspondance 

canonique directe (Canonical Correspondance Analysis (CCA)) basée sur le 

‘’Whittaker’s Index of Association (WIA)’’ permet d’ajuster la similarité des 

résultats. Pour ce faire, deux matrices ont été créées sur tableur Excel, sur la 

base de l’abondance (présence signalée des espèces sur les terroirs) et de la 

dominance (importance en termes de recours par les populations) des 

différentes espèces recensées dans les zones cibles. La première matrice « 

espèces-catégorie d’usage » soumise au logiciel CAP a permis de ressortir le 

dendrogramme présentant les similarités suivant les grandes catégories 

d’usages. La seconde matrice « espèces-ethnie » soumise au même outil a 

permis de ressortir le dendrogramme présentant les similarités suivant les 

différents groupes ethniques. Au regard du niveau de significativité, les 

regroupements ont été discriminés. L’analyse de la diversité et des similarités 

d’usages sont conduites sur base de   recours aux biens et services éco 
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systémiques dépendant des connaissances locales des utilisateurs. Une espèce 

d’arbre forestier est qualifiée de dominante dans un milieu pour un groupe 

humain donné lorsque la distribution de fréquences spécifiques liées aux 

utilisations citées (fréquences de citation) par les enquêtés, montre une 

fréquence relative de l’  espèce supérieure ou égale à 25%. 

La fréquence de citation (F) d’une espèce correspond au rapport entre le 

nombre d’enquêtés (n) ayant cité l’espèce et le nombre total d’enquêtés (N).     

 

3.2.2.  Analyse des responsabilités et intérêts des parties prenantes 

A partir de la caractérisation des parties prenantes identifiées, 

notamment les propriétaires terriens, les éleveurs transhumants, la 

communauté d’usagers de biens et services éco systémiques, les producteurs 

de bois énergie, la chefferie traditionnelle, les organismes publics ou 

gouvernementaux et les organisations non gouvernementales  (ONG),  les 

analyses ont circonscrit les descriptions de rôles, de pouvoirs et des influences 

et exploré les indications de la Loi N°2008-009 du 19 juin 2008 portant code 

forestier du Togo. Il est ainsi abordé les responsabilités, les potentiels et les 

influences des différents acteurs, les coalitions éventuelles envisageables dans 

les relations de pouvoirs, les intérêts et les avantages réciproques y compris 

les conflits éventuels. Dans la démarche, il est spécifiquement mis en évidence 

pour les communautés d’usagers de biens, les caractéristiques liées au sexe, à 

l’âge, au niveau d’instruction, à la profession et au groupe ethnique. 

 

2. Résultats 

2.1.  Usages des espèces ligneuses dans la   s  avane sèche au Nord du 

Togo 

Dans la s  avane sèche, il est identifié et reconnu par les populations 

pour ce qui est des espèces ligneuses, les usages : (i) alimentaire, (ii) médicinal 

ou pharmaceutique, (iii) artisanal, (iv) bois énergie, (v) bois de service, (vi) 

fourragère, (vii) rituel, (viii) hygiéniques et (ix) cosmétique. L’ensemble des 

citations enregistrées (4.021) donnent comme fréquence, 34,0% pour 

l’utilisation alimentaire, 15,4% pour les besoins pharmaceutiques ou 

médicinaux, 12,2% pour les besoins en bois-énergie, 10,0% pour l’utilisation 

fourragère, 7,4% pour la destination artisanale, 6,8% pour l’hygiène 

corporelle, 6,7% pour le bois de service, 4,6% pour les besoins rituels ou 

magico-spirituels et 2,9% pour les réponses aux besoins cosmétiques. 

Les résultats montrent que ces usages portent essentiellement sur les 

feuilles, les racines, les fruits, les graines, les fleurs, le bois et les écorces. Les 

déterminations de valeurs d’usage tiennent compte des différentes 

sollicitations d’organes d’espèces ligneuses dont les destinations varient selon 

les usages connus des populations ciblées. Les fréquences de citations sur 

l’utilité des organes sont respectivement de 32,9% pour les fruits, 26,7% pour 
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les feuilles, 12,6% pour le bois, 11,7% pour les graines, 7,4% pour les écorces, 

7% pour les racines et 1,7% pour les fleurs (figure 2  ). Les fruits sont donc les 

plus utilisés dans la zone suivis respectivement des feuilles, du bois, des 

graines, des écorces, des racines et des fleurs.  

 

Figure 2 : Fréquence de citation des organes d’espèces ligneuses de savane sèche  

(Nord Togo) 

 

     
 

2.1. Regroupements des usages d’espèces ligneuses et similarités 

suivant les groupes ethnoculturels  

2.1.1.   Catégories d’usages d’espèces ligneuses au nord du Togo 

A partir de l’ajsutement réalisé par la méthode’’Whittaker's Index of 

Association’’ basée sur l’analyse de gradient, il ressort de la catégorisation des 

usages d’espèces répértoriées, des indications exploitables contribuant à la 

réflexion.   Dans un intervalle de significativité de 50 à 75%, les espèces 

ligneuses exploitées par les communautés ciblées dans la s  avane sèche sont 

généralement utilisées à la fois pour deux ou trois usages et rarement pour un 

type spécifique d’usage.  Ainsi, comme l’illustre la figure (figure 3)  , le groupe  

1 (GU1) présente la combinaison des catégories d’usages « alimentaire et 

médicinal » tirés de la même espèce d’arbre forestier. Le groupe d’usage 2 

(GU2) qui se compose de deux sous-groupes (GU2a et GU2b) présente pour 

le sous-groupe GU2a, le regroupement des usages « artisanal-bois de service 

et bois énergie » et le regroupement « fouragère et rituel » pour le sous-

groupe GU2b. Seuls les catégories d’usages hygiènique (GU3) et cosmétique 

(GU4) se rapportent à des espèces spéficiques exploitées uniquement pour des 

besoins liés à ces types d’usages. Pour ces deux dernières catégories, les 

32.90%

26.70%

12.60%

11.70%

7.40%
7%

1.70%

Fruit Feuille Bois Graines Ecorce Racine Fleur
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espèces d’arbres sollicités sont exclusivement utiles à ces usages dans un 

intervalle de significativité de 70 à 75% (figure 3  ). 

 

Figure 3   : Regroupements des usages des espèces ligneuses dans la s  avane sèche 

 

2.1.2. Similarités au sein des groupes ethnoculturels  

La distribution spatiale des espèces ligneuses utiles au sein des groupes 

ethnoculturels interrogés dans la s  avane sèche au nord Togo, montre que les 

ethnies Tem, Konkonba, Moba, Kabyè, Bassar, Naouda, Lamba et Tchokossi 

ont relevé le plus grand nombre d’espèces dépassant 35% du nombre total 

(149) répertorié avec respectivement, 67, 63, 62, 62, 60, 56, 54 et 53 espèces 

citées.  L'ajustement sophistiqué des résultats du CCA par la méthode WAI 

basée sur l'abondance des espèces ligneuses dans chaque groupe ethnoculturel 

permet d’obtenir un classement en quatre groupes (G1, G2, G3 et G4) dont 

deux sous-groupes de G2 (G2a et G2b) comme l’indique la figure 4. 

La répartition spatiale des différentes ethnies dans la s  avane sèche au 

nord Togo montre que les différents groupes constitués (figure 4) se retrouvent 

en général sur le même espace géographique (Legendre et al., 2005). Certaines 

espèces ligneuses sont relativement et spécifiquement connues par des 

groupes ethniques donnés. C’est le cas par exemple d’espèces d’arbres qui ne 

sont pas utilisées par les groupes ethniques, Konkonba, Lamba, Naouda et 

Moba.  

Au sein du groupe Bassar-Konkonba-Tem (G1), sur 92 espèces 

ligneuses citées, 45,65% sont connues à la fois par les trois ethnies et 30,43% 

par au moins deux ethnies du groupe constitué. Les espèces notoirement 

connues par l’ensemble du groupe Bassar-Konkonba-Tem sont rangées au 

sein de 22   familles. Les plus représentatives sont :  

Les plus représentatives sont : Fabaceae (Acacia albida, Parkia 

biglobosa, Prosopis Africana, Afzelia Africana, Daniellia oliveri,  Isoberlinia 

doka), Arecaceae (Borassus aethiopum, Hyphaene thebaica, Elaeis 

guineensis), Meliaceae (Azadirachta indica, Pseudocedrela kotschyi, Khaya 
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senegalensis), et Malvaceae (Bombax costatum, Adansonia digitata, Ceiba 

pentandra).  

Au niveau du groupe Gourmantché-Tamberma-Yenga (G2a), 70 

espèces ligneuses sont citées dont 37,14% sont connues des groupes ethniques 

et 22,86% par deux ethnies du groupe. Les espèces communes à l’ensemble 

du groupe et citées par chacune des ethnies se répartissent dans 15   familles 

qui sont principalement Fabaceae (Afzelia africana, Parkia biglobosa,  

Prosopis africana, Detarium microcarpum, Tamarindus indica,  Senna 

siamea), Anacardiaceae (Lannea microcarpa, Lannea barteri, Anacardium 

occidentale, Mangifera indica), Meliaceae (Pseudocedrela kotschyi, Khaya 

senegalensis, Azadirachta indica), Malvaceae (Bombax costatum,   Ceiba 

pentandra,  Adansonia digitata), , Verbenaceae (Vitex doniana, Tectona 

grandis) et Sapotaceae (Vitellaria paradoxa).  

Le groupe Kabyè-Lamba (G2b) a cité au total 76 espèces ligneuses et 

61,84% sont connues des deux ethnies contre 38,16% connues par seulement 

l’une des ethnies. Les espèces connues par l’ensemble du groupe sont 

identifiées au sein de 9   principales familles qui sont  

Annonaceae (Annona ondulata, Annona senegalensis),  Moraceae 

(Antiaris africana, Ficus thonningii, Ficus sur, Ficus polita, Milicia excelsa), 

Fabaceae (Tamarindus indica, Senna siamea, Afzelia africana, Burkea 

africana,  Detarium microcarpum,  Daniellia oliveri, Parkia biglobosa,  

Prosopis africana, Leucaena leucocephala), Rutaceae (Afraegle paniculata, 

Citrus limon, Citrus sinensis), Malvaceae (Bombax costatum,  Adansonia 

digitata,  Ceiba pentandra), Arecaceae (Borassus aethiopum, Elaeis 

guineensis, Hyphaene thebaica), Verbenaceae (Vitex doniana, Tectona 

grandis,  Gmelina arborea), Sapindaceae (Blighia sapida) et Anacardiaceae 

(Anacardium occidentale,  Mangifera indica). 

De l’analyse des citations du groupe G3 composé des ethnies Gam 

Gam-Moba-Tchokossi, il ressort qu’au total 82 espèces ligneuses sont connues 

de ce groupe localisé à l’extrême nord du pays. Près de 35% de ces arbres sont 

cités par chacune des ethnies et environ 10% sont citées par deux ethnies du 

groupe sur les trois. Les espèces communes au groupe sont rangées au sein de 

11 familles que sont, Combretaceae (Pteleopsis suberosa), Malvaceae 

(Adansonia digitata,  Grewia lasiodiscus, Ceiba pentandra Bombax 

costatum), Arecaceae (Cocos nucifera, Elaeis guineensis,  Borassus 

aethiopum), Zygophyllaceae (Balanites aegyptiaca), Anacardiaceae (Lannea 

microcarpa, Anacardium occidentale, Mangifera indica), Fabaceae (Parkia 

biglobosa, Tamarindus indica, Detarium microcarpum, Prosopis africana, 

Faidherbia albida), ), Rubiaceae (Gardenia erubescens), Rutaceae (Citrus 

sinensis), Moringaceae (Moringa oleifera), Ebenaceae (Diospyros 

mespiliformis), Verbenaceae (Vitex doniana) et Sapotaceae (Vitellaria 

paradoxa).  
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Pour le groupe Lougba-Naouda-Solla (G4), il se dégage 54 espèces ligneuses 

utiles connues dont près de 28% par chacune des trois ethnies et environ 22% 

par au moins deux ethnies du groupe. Les espèces communes à ce groupe 

ethnique sont  organisées au sein de 6   familles et les principales sont Fabaceae 

(Daniellia oliveri, Prosopis africana, Parkia biglobosa, Leuceana 

leucocephala, Senna siamea, Afzelia africana), Malvaceae (Bombax costatum, 

Adansonia digitata, Ceiba pentandra), Arecaceae (Hyphaene thebaica,  

Borassus aethiopum, Elaeis guineensis), Meliaceae (Azadirachta indica, 

Khaya senegalensis, Pseudocedrila kotschyi), Verbenaceae (Gmelina 

arborea) et  Anacardiacaea (Mangifera indica, Lannea microcarpa, Lannea 

Barteri, Lannea acida).  

 

Figure 4  : Liens et similarités entre les groupes ethniques sur l’utilisation des espèces 

ligneuses de savane sèche  

 

2.2. Responsabilités et intérêts des parties prenantes  

Les propriétaires terriens/fonciers : Généralement autochtones, 

membres de collectivités et en plus grand nombre, les propriétaires fonciers 

sont responsables de domaines forestiers des particuliers (Titre III, chapitre 

1er, section 3 du code forestier du Togo). Très importants, ils jouissent d’une 

influence et disposent d’un potentiel utile à la gestion durable de ces 

ressources. Ils sont souvent en conflit avec les éleveurs transhumants qui 

conduisent à leur gré et sans aucune concertation, les animaux sur les espaces 

naturels ou boisés et sur lesquels le bétail prélève des organes d’espèces 

ligneuses utiles. Aussi, les textes en vigueur confèrent-ils le droit à tout 

citoyen, propriétaire foncier ou non de planter des arbres mais exigent 

l’autorisation préalable des services compétents avant tout abattage.  

Les éleveurs transhumants : Dans la s  avane sèche, des conflits sont 

assez récurrents entre éleveurs transhumants et propriétaires fonciers, en 

général du fait de la responsabilité présumée des premiers sur la destruction 

par les animaux, des cultures et autres espaces boisés des derniers. Le mode 

d’élevage pratiqué par l  es éleveurs sans respect des couloirs définis à cet 
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effet, détruit les moyens d’existence des communautés, notamment les biens 

et services éco systémiques d’espèces ligneuses. 

La communauté d’usagers de biens et services éco systémiques : Se 

comportant généralement comme des bénéficiaires d’actifs naturels, les 

membres des communautés locales y tirent régulièrement entre autres, des 

aliments, des produits pour la pharmacopée et du bois pour les services et 

l’énergie. Activement impliqués dans l’exploitation, la régénération et la 

gestion des ressources d’espèces ligneuses, ces acteurs de base ont des besoins 

et intérêts qui affectent directement la durabilité du milieu naturel. La 

législation en vigueur leur reconnaît un droit d’usage des ressources dans un 

cadre réglementé. Le code forestier du Togo autorise l’exercice de droits 

d’usage strictement limité à la satisfaction des besoins personnels et collectifs 

des usagers (Titre III, Chapitre 1er, Section 2, Article 34). 

Les producteurs de bois énergie : Ils sont généralement des 

professionnels fabricants de charbon de bois et/ou distributeurs de bois de 

chauffe. Le code forestier interdit l’utilisation de bois vert pour la production 

de bois énergie. Ce groupe d’acteurs à des intérêts et des objectifs 

contradictoires avec ceux de l’administration forestière chargée de la mise en 

application des textes en vigueur. Leurs intérêts peuvent également s’opposer 

à ceux des organisations non gouvernementales impliquées dans la promotion 

des ressources forestières et l’environnement durables.
 

La chefferie traditionnelle : Responsable des us et coutumes, elle 

veille au respect des interdits et des considérations socioculturelles sur le 

terroir villageois.  Elle est également à l’avant-garde dans la gestion des litiges 

et conflits inhérents entre autres à l’exploitation des ressources naturelles 

comme les espèces ligneuses considérées d’ailleurs comme un patrimoine de 

la communauté. A travers ce rôle, des essences d’espèces ligneuses comme 

Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Vitex doniana, Manguifera indica et 

Diospyros mespiliformis sont ainsi relativement préservés surtout des coupes 

systémiques pour la production de bois énergie ou la fabrication de bien 

artisanal.  

Les organismes publics ou gouvernementaux : Ce sont des services 

de l’administration forestière représentée au niveau central, régional et 

préfectoral. Dans un rôle régalien, ils sont responsables de la formulation de 

politiques, de la réglementation du secteur et du contrôle, de la gestion des 

ressources des parcs, de la délivrance de permis d’exploitation, de la 

promotion d’une gestion durable, du suivi de l’exploitation et de la traçabilité 

de celle-ci. Ils ont autorité sur les usagers mais ne peuvent se prévaloir d’une 

capacité de gestion durable sans l’implication effective des acteurs à la base.  

Les chercheurs et spécialistes en gestion des ressources naturelles et 

de l’environnement : Des chercheurs œuvrent dans les domaines de la 

biologie, de l’écologie, de la gestion et conservation de la biodiversité et de 
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l’aménagement forestier. Engagés dans ces domaines, ils ont pour mission 

centrale, la formation avancée et la recherche sur tous les aspects liés à la 

gestion des ressources naturelles et de l’environnement. La force de ce groupe 

d’acteurs apportant un appui conseil aux décideurs, institutions, organismes 

publics et autres structures techniques, repose sur l'intégration des savoirs 

scientifiques. Ainsi, la recherche développe d’une part, des stratégies et des 

pratiques et participe d’autre part à la formulation de visions, de politiques et 

de programmes, notamment, par la mise à disposition d’éléments de 

conception ou d’instruments d’analyse utiles à la prise de décision. 

Les organisations non gouvernementales (ONG) : Dans un rôle de 

donateur ou de partenaire technique pour la promotion d’objectifs sociaux et 

environnementaux, ces structures de proximité accompagnent les 

communautés dans la restauration, la régénération et l’enrichissement des 

espaces boisés. Généralement présentes dans le cadre de projets, elles sont 

engagées dans des activités d’appui conseil, de communications, de 

sensibilisation et d’éducation pour la préservation, la gestion durable et la 

conservation des ressources naturelles. Leurs objectifs très souvent sur un 

horizon temporel de moyen terme peuvent paraître en contradiction avec ceux 

des groupes cibles en situation de vulnérabilité exprimant des besoins 

récurrents de très court terme dont la satisfaction ne peut attendre.  

S’inspirant des travaux de Mayers et al., 2005, l’ampleur du défi de 

préservation des espèces ligneuses est illustrée sur la base d’une estimation de 

niveaux de potentialité et de pouvoir des parties prenantes identifiées (figure 

5). La meilleure situation espérée est celle déterminée par la première 

bissectrice montrant que certaines parties prenantes doivent être dotées de 

moyens pour l’apport de contributions positives et d’autres, dépouillées de 

moyens ou empêchées pour des contributions négatives.   

Par rapport aux éleveurs transhumants et généralement pour des 

intérêts de très court terme, ils peuvent bénéficier de facilités offertes par des 

propriétaires terriens en violation des règles liées à la délimitation et au respect 

des couloirs de transhumance. Cependant, étant donné le niveau de leur 

relation avec les usagers et les risques de conflits qui peuvent en découlés, ces 

propriétaires n’envisageront pas une relation pérenne avec les transhumants.  
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  Figure 5   : Groupes des parties prenantes – Potentialité et pouvoir de contribution à la 

préservation des espèces ligneuses forestières 
 

3. Discussions 

3.1. Groupes ethnoculturel et domaines d’utilisation des espèces 

ligneuses des savanes sèches du Nord Togo. 

Les groupes socioculturels dans la s  avane sèche se retrouvent, en 

général, sur le même espace géographique. Ceci confirme   qu’en plus des 

réalités socioculturelles, la localisation géographique du groupe ethnique d’un 

utilisateur de biens et services éco systémiques, la promiscuité et le contact 

entre les groupes humains détermineraient les connaissances réelles et les 

choix de biens et services d’espèces ligneuses utiles du fait du mélange de 

connaissances culturelles. Ainsi, l'effet explicatif de la tradition ethnique est 

significatif (Pereki et al., 2012), sous contrainte de disponibilité de l’espèce 

dans la zone géographique de présence du groupe ethnique. Les résultats de la 

CCA confirment que les groupes ethniques (G1, G2, G 3, et G4) qui ont des 

méthodes traditionnelles semblables (Gayibor, 1997) utilisaient pratiquement 

les mêmes espèces ligneuses pour l’alimentation et pour l’usage médicinal. Au 

sein des groupes ethniques Konkonba, Lamba, Naouda et Moba par exemple, 

certaines espèces ligneuses du genre Sterculia et de celui Afzelia ne sont pas 

utilisées dans la consommation directe. Les raisons évoquées sont les 

considérations totémiques et magico-spirituelles attribuées à ces espèces 
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d’arbres. Ces résultats confirment les conclusions des travaux de   Segla et al.   

(2015). En effet, ces auteurs, en décrivant la relation entre les catégories 

d’usages faites de Pterocarpus erinaceus et les différentes ethnies ont montré 

que les Kabyè-Tèm et les Para-Gourma utilisent beaucoup cette dernière 

comme plante médicinale, bois énergie et fourrage. Allant dans le même sens, 

Pereki et al. (Pereki et al., 2012) ont indiqué que Sterculia setigera est 

considéré par les groupes Moba et Konkonba comme « arbre de diables ». 

Aussi, Afzelia africana est-il considéré par le groupe ethnique Naouda comme 

un arbre ayant des propriétés magico-spirituelles. Chez les moba, Adansonia 

digitata, Parkia biglobosa sont utilisés dans les rites spirituels (funéraires). 

D’autres espèces comme Pterocarpus erinaceus, Diospyros 

mespiliformis, Vitex doniana et Borassus aethiopium ont des valeurs 

artisanales et sont exploitées dans la fabrication de ‘’cache sexe’’ (utilisé à 

l’époque dans la savane sèche) et dans la confection de tambours traditionnels. 

Très clairement, les réalités socioculturelles et la promiscuité entre les groupes 

ethniques auraient véritablement une incidence sur les connaissances des 

espèces ligneuses (Rakotoarimanana et al., 2008 ; Atakpama, 2010  ) et les 

choix opérés par les différents groupes ethniques sur la base entre autres, du 

« savoir ancien ». Ce savoir est généralement légué par les ascendants et porte 

surtout sur les connaissances des vertus des plantes servant par exemple 

d’intrants ou de recettes en médicine traditionnelle (Zohoun, 2002), les valeurs 

magico-spirituelles de certaines espèces et les totems qu’il convient de 

respecter au sein des communautés. 

De par la multiplicité des usages, la diversité et l’importance avérée 

des espèces ligneuses utiles dans la vie quotidienne des communautés 

enquêtées, la présente étude confirme la thèse de Atato et al. (2013), selon 

laquelle certaines préférences alimentaires relatives à l’utilisation des plantes 

restent inscrites dans la culture des peuples. La culture alimentaire, la 

taxonomie populaire et les traditions relatives aux plantes sont d’importants 

indicateurs de diversité en ce qui concerne les différences de traitement de 

populations végétales ou d’écotypes d’une même espèce. Les usages des biens 

et services d’espèces ligneuses permettent aux acteurs impliqués d’interagir 

directement avec les écosystèmes. C’est le cas des services dits de prélèvement 

pour la consommation directe ou productive ou encore de services culturels 

(MEA, 2005).  

Partant de la similarité des espèces utilisées par les groupes ethniques 

ayant des méthodes traditionnelles semblables, les résultats de cette étude 

montrent que les déterminations de valeurs d’usage tiennent compte des 

différentes sollicitations d’organes d’espèces ligneuses dont les destinations 

varient selon les usages connus des populations ciblées. C’est ainsi que 

certains organes sont plus utilisés que d’autres. Dans la présente étude, les 

fruits, les feuilles, le tronc (bois), l’écorce et les racines sont les plus utilisés. 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ           ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

March 2021 edition Vol.17, No.9 

www.eujournal.org   107 

Ces résultats sont confirmés par Segla et al.   (2015), puis de Rabiou   (2016). 

Ces auteurs en travaillant sur l’importance socioculturelle, ethnobotanique et 

perception paysanne de Pterocarpus erinaceus au Togo, Burkina Faso et 

Niger ont montré eux aussi que le tronc (bois), les feuilles, l’écorce et les 

racines sont utilisés par environ 100 % des personnes enquêtées. Selon ces 

mêmes auteurs, les mobiles de prélèvement des différents organes des plantes 

varient grandement selon les différents groupes socioprofessionnels. Ils 

affirment par ailleurs que les prélèvements d’organes entraînent des pressions 

sur les différentes espèces et leurs habitats. Ces différentes pressions 

anthropiques exercées sur les peuplements ont un impact négatif important, 

induisant une modification de leur structure et accentuant leur dégradation 

(Betti, 2001; Barbier, 2007 ; Birregah, 2016     ). Les travaux d’  Adjonou et al.   

(2010) et   Duvall   (2008) ont montré que les mauvaises pratiques 

d’exploitation et de prélèvement des organes de la ressource par les différents 

acteurs (exploitants, bouviers et paysans) impactent le développent et la 

régénération de l’espèce. 

Face à cette situation, l’adoption de mesures visant la conservation et 

la protection des différentes espèces y compris la gestion des produits 

forestiers non ligneux sont indispensables pour une utilisation durable de la 

ressource (Loubelo, 2012).  

 

3.2. Structuration sociale et relations de pouvoir des parties prenantes 

dans la s  avane sèche   

Au nord Togo, la stratification sociale fait apparaître au sommet, la 

chefferie traditionnelle qui est en principe, une émanation et une 

représentation des communautés locales. Ces dernières la reconnaissent et 

respectent les indications et les orientations de ces personnalités influentes que 

sont les chefs locaux. Dans certaines localités, notamment chez les peuples 

Tem ou Kotokoli et Bassar, des chefs de villages ou de cantons sont considérés 

comme des chefs supérieurs (Alexandre, 1963) et sont assistés dans les prises 

de décision par des chefs coutumiers issus de différents clans familiaux. Un 

peu plus au nord chez les peuples Moba, Gourma Gam-Gam et Tchokossi, il 

apparaît dans la structure sociale, des aînés de clans nobles, crédibles et très 

respectés. Dans la vie communautaire, ils sont régulièrement consultés par la 

chefferie et leurs avis comptent aussi bien pour les chefs coutumiers que pour 

les chefs de villages ou de cantons. Ces derniers dont l’autorité est reconnue 

dans un espace géographique représentant le village ou le canton sont 

généralement élus et légalement reconnus par l’administration centrale à 

travers des arrêtés pris par le Ministre chargé des collectivités locales.  

En revanche, les chefs coutumiers qui jouissent d’une grande légitimité 

et qui semblent avoir l’unanimité de leurs peuples autour de leurs personnes 

sont désignés dans la majorité des cas sur la base d’une structure lignagère qui 
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dépend fondamentalement des structures territoriales et rituelles de chaque 

milieu. L’influence de ces chefs coutumiers est ainsi mise en évidence et 

l’analyse des réalités du pouvoir au niveau local permet d’affirmer qu’ils sont 

véritablement capables de provoquer des changements dans les relations de 

pouvoirs des parties prenantes. 

En définitive, dans l’attribution ou la dévolution de pouvoirs légitime, 

il ressort que pour une gestion durable des ressources forestières, les chefs 

coutumiers qui sont rarement influencés par l’administration publique et 

d’autres forces politiques clivantes ont le potentiel nécessaire pour renforcer 

les pouvoirs des propriétaires et des usagers terriens dont l’intérêt commun 

reste la préservation de ce capital naturel (Tisserand, 2011), que sont les 

espèces ligneuses, source de revenu et de bien-être pour les générations 

présentes et futures. Ainsi, pour le développement de programmes 

d’aménagement ou de restauration des forêts, il est important de s’assurer de 

l’engagement effectif de ces chefs coutumiers à participer à l’émergence des 

pouvoirs des propriétaires fonciers et de la communauté d’usagers.  

 

Conclusion 

La catégorisation des usages d’espèces identifiées fait ressortir qu’au 

sein des quatorze groupes ethniques enquêtés et dans un intervalle de 

significativité de 50 à 75%, les espèces ligneuses exploitées par les 

communautés ciblées sont généralement utilisées à la fois pour deux ou trois 

usages et rarement pour un type spécifique d’usage. Par rapport à la similarité 

des usages, l'ajustement sophistiqué des résultats basé sur l'abondance des 

espèces d’arbres pour chaque groupe ethnoculturel organise quatre groupes 

dont deux sous-groupes. En plus des réalités socioculturelles, la localisation 

géographique du groupe ethnique, la promiscuité et le contact entre les 

groupes humains déterminent les connaissances réelles et les choix de biens et 

services d’espèces ligneuses utiles.  

Les groupes ethniques qui ont des méthodes traditionnelles semblables 

utilisent pratiquement d’une part, les mêmes espèces ligneuses pour 

l’alimentation et l’usage médicinal ou des besoins de fourrage et de pratiques 

rituelles et d’autre part, pour l’artisanat, le bois énergie et le bois de service 

mais assez rarement pour un type spécifique d’usage, notamment cosmétique 

ou hygiénique. Aussi, les parties prenantes ont-elles effectivement une 

importance, un pouvoir et un potentiel variable pour l’amélioration de la 

gestion forestière et des biens et services associés. En définitive, au nord du 

Togo, les espèces ligneuses sont clairement des sources de nourriture pour 

l’homme et les animaux et pourvoyeurs de nombreux produits médicinaux, 

hygiéniques et cosmétiques entre autres. Pour la durabilité des écosystèmes 

forestiers, l’accompagnement des populations   devra prendre en compte les 

considérations socioculturelles des milieux cibles y compris les usages, les 
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rôles et responsabilités des parties prenantes, les relations de pouvoirs, les 

influences et les contradictions d’intérêts ainsi que les préférences des 

communautés  . Ces dernières ont donc des connaissances et attachent des 

valeurs aux biens et services éco systémiques d’espèces ligneuses. Dans un 

contexte socioéconomique dynamique, une évaluation contingente permettrait   
de mesurer le consentement à payer ou le consentement à recevoir des 

populations pour la préservation des principales espèces forestières plus 

fréquemment sollicitées dans la s  avane sèche au nord Togo. 
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